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Sommaire 

Apres l'horreur de deux guerres mondiales, l'hero'isme a perdu l'attrait qu'il 
avait a l'epoque de Romain Rolland. La societe occidentale ne le venere plus et la 
litterature presente davantage l'antiheros ou le heros insignifiant. 
Dans les romans, les protagonistes contemporains revelent desormais la gamme 
entiere des faiblesses et des sentiments humains. Le heros qui a foi en la vie et en 
l'humanite y apparait rarement. Pourtant, au debut du vingtieme siecle, l'hero'isme 
faisait partie de la culture occidentale. En France, en particulier, le culte de 
l'hero'isme 1 regnait, phenomene attribuable en partie a Romain Rolland, ecrivain, 
historien et musicologue, grace au lancement de sa biographie, Vie de Beethoven. 
C'est notre amour de la musique qui nous a fait decouvrir 1' ecrivain 
Romain Rolland. 

Nous nous sommes rendu compte que l'ecrivain n'aimait pas certains 
compositeurs 

dont la musique nous etait chere. II avait en effet une preference marquee pour les 
compositeurs qu'il decrivait comme "heroi'ques". Pourquoi Rolland preferait-il ces 
compositeurs? Cette question nous a pousse a examiner l'importance de 
l'hero'isme 

dans la philosophic rollandienne. Ce faisant, nous avons egalement pris conscience 
du role central de la musique dans la vie de Rolland. Ainsi le propos de cette 
recherche est 1' etude des influences musicales et de la vie de compositeurs qui ont 
faconne la conception rollandienne du heros. 
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qui (est superieur a tout homme, qui 
appartient a l'ordre divin) tandis que le 
heros traditionnel de Pepopee ou de la 
tragedie n'est pas un demi-dieu bien qu'il 
soit (superieur a ses semblables, domine 
par l'ordre naturel, social ou surnaturel). 
Son role est de restituer l'ordre premier ou 
(la legalite divine, olympienne). Le heros 
epique est fort, courageux et plein de 
vitalite. 

Apres l'etablissement de la religion 
chretienne en Europe, le heros litteraire 
est separe du monde divin et ses qualites se 
definissent (en termes strictement 
humains). Le personnage tragique de 
Shakespeare ou de Corneille, pour ne citer 
que lui, est victime de la vengeance ou de la 
passion. 

Au dix-neuvieme siecle, le heros est devenu 
(un sujet autonome... un individu soumis a 
sa liberte).10 Son caractere prend des traits 
bien differents de ceux 
du heros epique. Dans son livre The 
Romantic Hero and his Heirs in French 
Literature, Lloyd Bishop decrit le heros 
romantique comme quelqu'un qui se 
considere comme individualiste, un homme 
qui est conscient (d'une difference 
fondamentale (ou le pathos de distance) le 
separant des 'gardiens de troupeau').ll 
Bishop mentionne egalement que beaucoup 
de heros romantiques sont introspectifs 
et passifs. Ce point de vue est partage par 
Walter Reed et par Victor Brombert qui 
constatent que la litterature des dix- 
neuvieme et vingtieme siecles est pleine de 
heros qui sont (faibles, incapables, blemes, 
humilies, ineptes, quelquefois miserables, et 
doutant d'eux-memes). Brombert avance 
que la ligne de demarcation est devenue 
floue entre l'heroi'sme et la lachete 
(l'heroi'sme et son contraire). C'est le debut 
du heros insignifiant et de l'antiheros. 
Par rapport a ces types de heros, nous 
posons les questions suivantes: Quelles 
sont les caracteristiques du heros 
rollandien? Ressemble-t-il au heros 
traditionnel ou au heros romantique? 
Rolland a-t-il lui-meme interiorise cet 
heroisme? Quel est le role de la musique 



Introduction: 

Ont examine le sujet de la conception de 
l'heroi'sme de Romain Rolland. Jusqu'a 
present l'ouvrage principal sur ce theme est 
La Conception de la 
vie heroique dans Voeuvre de Romain 
Rolland 1 de Miriam Krampf. Dans son 
livre,celle-ci examine la predilection de 
l'ecrivain pour le heros fort et courageux, 
constatant que Rolland (avant tout autre 
s'est le plus nettement efforce de fixer les 
traits d'un heroisme renove).2 Elle observe 
que le heros rollandien est un personage 
independant qui travaille pour le (bien de 
l'humanite). C'est (une sorte de heros- 
prophete). Pour soutenir son argument, elle 
puise dans plusieurs pieces 
rollandiennes3 ainsi que dans les ouvrage 
Vie de Beethoven^, Vie de Michel-AngeS et 
Vie de Jo/stoi'.6Cependant, elle ne tient 
aucun compte de l'importance de la 
musique pour Rolland. 
oeuvre litteraire sera une profession de foi, 
l'expression d'une force morale).7 Bien que 
Levy mentionne Beethoven dans cet 
ouvrage, il ne fait pas le lien entre la 
musique et l'heroi'sme chez Rolland. 

Tout d'abord, il s'agit de definir la notion 
de heros. Selon Le Nouveau Petit 
Robert, le terme "heros", d'origine grecque, 
signifie "demi-dieu". D'autres 
definitions incluent les enonces suivants: 
(personnage legendaire, auquel on prete un 
courage et des exploits remarquables); 
(celui qui se distingue par ses exploits ou un 
courage extraordinaire (dans le domaine 
des armes)); (homme digne de l'estime 
publique de la gloire, par sa force de 
caractere, son genie, son devouement total 
a une cause, une oeuvre); (personnage 
principal (d'une oeuvre)).8 Cependant, 
l'encyclopedie Larousse nous avertit que (la 
conception du heros est aussi variable 
que la maniere dont est etablie la 
coincidence du personnage avec l'essence 
de la 
realite).9 

Le precurseur du heros litteraire est celui 
de la mythologie grecque, un etre 



locales longtemps etablies comme notaires. 
Le pere, Emile, est (de nature trop 
differente de sa mere).C'est un patriote 
extraverti et jovial qui jouit d'une sante 
robuste. II n'aime guere la musique 
classique tandis que la mere, Marie Courot, 
introvertie, profondement religieuse, est 
tres sensible a cet art. 

Apres la mort de Madeleine, la petite soeur 
de Romain, sa mere, bouleversee, 
s'abandonne a une tristesse et a un 
pessimisme sans fin. Romain comprend 
rapidement que la joie n'est pas une 
emotion convenable aupres de sa mere. 
Cependant, il garde des rapports intimes 
avec elle toute sa vie. Les longues lettres 
qu'il lui ecrit pendant les periodes de 
separation attestent sa loyaute filiale. La 
mere, possessive, influencera beaucoup des 
decisions de son fils dans le domaine de ses 
rapports avec d'autres femmes. Plusieurs 
des traits de la personnalite maternelle se 
manifesteront dans les heroines de Rolland. 
De plus, celui-ci doit beaucoup de ses. 

principes a sa mere: la tenacite, la sincerite, 
le courage, la loyaute, le sens du 
sacrifice, la haine du mensonge. II 
adoptera, pour ses propres heros, ces 
memes 
vertus. 

Le jeune Romain n'a pas d'amis. II se 
refugie (dans les reveries qu'il 
prolonge en regardant, sous ses fenetres, le 
canal ou passent lentement des 
peniches),13 ou bien il s'installe dans la 
bibliotheque de son grand-pere ou il se 
familiarise avec les heros de Shakespeare. 
Son enfance est marquee par un sentiment 
de claustration. Plus tard, Rolland s'isolera 
du monde de maniere semblable pour 
ecrire. 

Dans sa solitude, l'enfant subit la plus 
grande influence de sa vie: celle de la 
musique. II s'ouvre a la musique des 
cloches de l'eglise Saint-Michel, au chant 
d'hirondelles, a (l'orchestre bruissant de 
l'herbe).14 L'enseignement musical formel 
de Rolland commence des sa cinquieme 
annee. Sa mere, bonne musicienne, est son 



dans la conceptualisation de son heros? 
Quels compositeurs ont influence la pensee 
de Rolland? Cette these demontrera que le 
heros rollandien est un etre unique faconne 
par des influences musicales. 
Notre etude est fondee sur des donnees 
puisees dans les livres de musicologie 
de Rolland, ses ouvrages sur Beethoven, 
Vie de Beethoven et Beethoven, les grandes 
epoques creatrices. Dans ces texts 
academiques, Rolland etudie la vie de 
Beethoven et celle des autres musiciens 
auxquels il s'interesse. 
Beethoven, le compositeur favori de 
Rolland, est une source de reconfort et 
d'inspiration pour l'ecrivain tout au long 
de sa vie. Ce dernier rend hommage au 
compositeur dans ses oeuvres 
biographiques. 

Etendue musicale Romainienne: 

Afin de retracer les origines du heros 
rollandien selon une perspective 
musicale, commencons notre etude en 
considerant la formation de Romain 
Rolland. 

En fait, le profil de son heros prend racine 
des l'enfance de l'auteur. Au fur et a 
mesure que le jeune Romain grandit, et, 
peut-etre sans qu'il s'en rend compte 
luimeme, il incorpore la musique dans sa 
propre vision de la vie. Ce processus est 
significatif parce que les heros qu'il 
admirera et ceux qu'il creera dans son 
oeuvre 

auront un lien intrinseque avec la musique. 

L'ambiance familiale: 

Dans ses memoires, Rolland donne 
l'impression qu'il a eu une enfance isolee 
et maladive ou la mort semblait roder dans 
tous les recoins de la maison.12 
Heureusement, la musique contribuait 
toujours a son bien-etre. Rappelons les 
quelques evenements qui ont modele son 
ame. 

Romain Rolland, ne a Clamecy dans la 
Nievre le 29 janvier 1866, est le fils 
d'Emile Rolland et de Marie Courot. Les 
Rolland et les Courot sont des families 



Quelquefois, il y reussit. 

Pendant sa deuxieme annee a l'Ecole 
Normale, Romain lit Particle de Tolstoi 
intitule (Que devons-nous faire?). 
L'etudiant est bouleverse par les critiques 
acerbes de Pauteur russe sur Part et, en 
particulier, sur la musique. Tolstoi 
s'attaque a Pimmoralite de Part en faisant 
des references explicites a Shakespeare, 
Beethoven et Wagner, les idoles de Rolland. 
Ce dernier ecrit a Tolstoi pour lui 
demander une explication et pour defendre 
sa propre conception de Part. Apres 
quelques mois, Rolland est ravi de recevoir 
une longue reponse du vieux maitre. Dans 
sa lettre de trente-huit pages, Tolstoi 
explique qu'il est contre Phypocrisie de 
Part moderne et du culte du plaisir. (Les 
produits de la vraie science et du vrai art... 
sont les produits du sacrifice, mais pas de 
certains avantages materiels).18 Tolstoi 
definit Part comme (une activite ayant pour 
but de transmettre d'homme a homme les 
sentiments les plus hauts et les meilleurs de 
Pame humaine).19 

Selon lui, Part doit unir les hommes; Part 
doit servir le peuple. Tres impressionne par 
la philosophie de Tolstoi, Rolland, 
desormais, considere que son role est de 
rendre service a Phumanite. (C'est 
Pinfluence de Tolstoi qui raffermit en lui 
ses propres sentiments d'amour et ses 
aspirations a la fraternite universelle).20 
Rolland ecrira une biographie de Tolstoi en 
1913, ou il approfondira les principes que 
Pauteur russe tient a coeur, tels que 
Pamour, la verite, la fraternite, la haine du 
mensonge et de la violence. (La volonte de 
Dieu est que tout homme aime ses 
semblables et agisse toujours envers eux 
comme il voudrait qu'ils agissent envers 
lui). Rolland adoptera les memes principes 
destines a inspirer Pame humaine dans sa 
propre oeuvre. 

A cette epoque-la, Rolland formule son 
pantheisme dans un texte, le Credo 
quia verum. Ayant un interet profond pour 
le destin des hommes, il essaie 



premier professeur. C'est a elle qu'il doit 
(le sens et Pamour de la musique).15 

La recherche d'un modele heroique 

Rolland entre a l'Ecole Normale apres 
avoir echoue deux fois a l'examen 
d'entree. II reconnait que ses echecs etaient 
dus a (Paccaparante compagnie de 
Shakespeare et de la musique). 16 Apres 
avoir commence une licence es lettres, 
Rolland se reoriente en histoire et en 
geographie. Par consequent, il acquiert une 
stricte discipline dans ses recherches et 
s'avere un etudiant tres organise. II 
apprend 

egalement a distinguer la realite de la 
fiction. A l'Ecole, il commence ses 
recherche sur les grandes (vies) illustres des 
personnages historiques dont il fera le recit 
plus 

tard. II ne se satisfait pas de presenter ces 
personnages de maniere sterile en 
racontant un simple enonce de faits. (La 
seule voie pour bien comprendre et pour 
bien peindre les personnages de Phistoire: 
s'incarner en eux. Et on ne le peut sans les 
aimer). 17 Rolland etudie ces hommes en 
profondeur demelant patiemment leurs 
pensees et leurs espoirs les plus secrets. 
L'ecrivain se servira plus tard de cette 
technique dans la plupart de ses oeuvres. 
Parmi ses camarades de classe, Romain fait 
la connaissance d'Andre Suares, 
jeune Juif de Marseille. Les deux amis 
partagent une admiration commune pour 
Beethoven, Wagner et Shakespeare. 
Neanmoins, le jeune Nivernais reste la 
plupart 

du temps solitaire et conserve un desir 
ardent de trouver un heros sur qui il puisse 
se modeler. Dans son enfance, c'etaient 
Plutarque et Corneille qui Pavaient 
impressionne. A Page de vingt ans, il se 
rend compte que plusieurs heros potentiels 
sont vivants et accessibles: Ernest Renan, 
Leon Tolstoi, Cesar Franck, Edmond de 
Goncourt et Henry Ibsen pour n'en citer 
que quelques-uns. En leur ecrivant des 
lettres provocantes, Rolland essaie de les 
inciter a correspondre avec lui. 



charme divin de Mozart. Pour moi... j'aime 
en Beethoven ce qui ressemble a 
Mozart).22 

Son point de vue change radicalement 
pendant son sejour a Rome. Tout en 
poursuivant ses etudes, Romain trouve le 
temps de faire des recherches sur le 
compositeur allemand. En septembre 1890, 
il ecrit a Malwida: (J'ai fini d'etudier la vie 
et les fragments litteraires de Beethoven. Je 
me suis fait un Beethoven de poche (comme 
deja pour Mozart). J'ai tache de 
reconstruire son ame pour la mieux 
comprendre et l'aimer 
davantage).23Quatre mois plus tard, il lui 
ecrit de nouveau: 

(Beethoven possedait la plus grande ame 
qui ait jamais existe).24 Peu apres, Romain 
semble justifier, dans une lettre a sa mere, 
sa nouvelle opinion de Beethoven: 
(Je suis infiniment plus beethovenien que 
Pan passe; lorsque je joue chez mon amie, 
j'ai beau essayer de prendre autre chose 
d'abord, je reviens toujours a Beethoven. II 
me serait tres facile d'ecrire des pages sur 
lui; il me semble pouvoir lire sous chaque 
phrase musicale la pensee qui s'est 
exprimee en elle).25 

Deux ans apres avoir rencontre Malwida, 
Rolland apprecie mieux les valeurs et les 
croyances du compositeur. 

Traits distinctif de son heros (Beethoven) 
A son retour a Paris, Romain est de plus 
en plus attire par le talent de 
Beethoven. II est tres impressionne par la 
force morale du compositeur. (Beethoven 
est le maitre de droiture et de sincerite... il 
est Pun des plus fermes porteurs de 
Dieu).26 

Rolland aime des vertus telles que la 
sincerite et le courage. Dans sa propre 
vie, essayant toujours d'etre sincere et 
courageux, il critique ceux qui sont 
facilement decourages ou qui agissent de 
maniere hypocrite. Rolland se rend compte 
que le compositeur s'est forge a la suite de 
ses lectures et de ses experiences une foi 
profonde qui le soutient dans sa vie 
turbulente. Beethoven agit de facon sincere, 



d'expliquer le role de Phomme dans 
Punivers. Se servant d'images musicales, il 
compare la vie a une oeuvre musicale. 
(Cette symphonie de millions de voix 
diverses, c'est pour moi, PUnite cosmique 
vers laquelle je tends mon espoir et mon 
desir). 

Selon Rolland, Pindividu doit accepter son 
destin, faire ce qu'il peut, tout 
en appreciant que son role dans la vie est 
comme une note individuelle dans un 
morceau de musique. Chaque note peut 
etre une dissonance mais, dans la totalite, 
Poeuvre est une harmonic (Seul 
m'interesse Pensemble du morceau. Une 
dissonance prise a part peut blesser 
Poreille; elle Pamuse, entendue a sa place, 
dans la suite de morceau. Je suis cette 
dissonance... Mais ecoutons la melodie 
entiere, dont ma dissonance est un anneau!) 
Rolland croit-il que tout homme soit une 
dissonance? 

Afin de produire une harmonie dans un 
morceau de musique, chaque note doit etre 
en rapport avec toutes les autres. D'un 
point de vue musical et mathematique, la 
combinaison de dissonances telle que 
Rolland la decrit produirait une 
cacophonie. 

Cependant, au cours de sa vie, Pecrivain 
continue d'utiliser cette metaphore 
musicale. 

Beethoven, un modele ideal 

Nous avons deja souligne Pimportance 
que joue la musique dans la vie de Romain 
Rolland. Examinons maintenant Pinfluence 
particuliere que Beethoven exerce sur 
Pecrivain. Relevons, en particulier, ses 
qualites heroi'ques qu' admire Rolland. 
Selon Paul Claudel, Romain a (vecu toute 
sa vie dans P emanation et Penchantement 
de Pame, de la pensee et... de la personne 
du prophete germanique).21 
Cependant, avant sa rencontre avec 
Malwida von Meysenbug, Romain ne 
semble pas avoir une telle predilection pour 
le compositeur allemand. Dans les Notes du 
Temps passe du 22 octobre 1882, il ecrit: 
(Beethoven n'a pas la grace de Haydn et le 



Le fait que le jeune Rolland admire 
Beethoven est evident dans sa 
correspondance. La premiere lettre qu'il 
ecrit a Clotilde (rappelle plutot un essai de 
critique musicale)31 car elle contient une 
analyse detaillee de la sonate de Beethoven 
opus 106. Rolland situe la sonate dans le 
contexte de la souffrance de Beethoven en 
1818. 

(Voici vingt ans qu'il souffre sans relache. 
II a cinquante ans. II est tout a fait 
seul et mure en lui-meme).32 
Afin que Clotilde puisse mieux connaitre 
Beethoven, Rolland lui donne le conseil 
suivant: (Ce qui est essentiel, c'est de bien 
vous rappeler dans ses grandes lignes, le 
caractere extraordinaire, Tame tout a fait 
d'exception de Beethoven. II est son propre 
Heros a lui-meme, mais un Heros que 
Wagner ou Shakespeare n'en firent jamais 
de pareil).33 D'apres Rolland, Beethoven 
est conscient de ses propres qualites: son 
ame libre, sa volonte, son courage, sa 
sincerite. Le biographe, Serge Duret, 
avance que Pecrivain degage son proper 
portrait interieur en parlant du 
compositeur: 

(II lui a suffi de degager les traits de la 
personnalite du musicien, en qui il se 
reconnait malgre la difference d'age et de 
situation, pour etre en mesure d'exposer la 
foi de Beethoven ou sans contredit se reflete 
son propre credo) .34 
Rolland s'identifie etroitement au 
compositeur et exhibe les memes 
caracteristiques heroiques. 
Ainsi, Pinteret de Rolland se concentre sur 
Beethoven. II commence une 
collection de masques beethoveniens35, le 
premier fait de son vivant par le sculpteur 
Franz Klein. Romain ecrit a Malwida: (La 
bouche est violemment serree, les paupieres 
lourdement abaissccs. C'est d'un serieux 
imposant et sombre jusqu'a la mort. 
Cependant on sent qu'il vit; et on a des 
instants de frayeur qu'il ne se mette a 
parler... L'impression qui vous penetre a sa 
vue est celle d'une solitude desolee, 
inaccessible et violente).36 Le masque de 
son idole dans sa chambre accompagnera 



ce que Rolland admire et essaie d'imiter 
lui-meme. Selon Jacques Robichez: 
(Rolland a besoin d'un certain climat 
moral, en dehors duquel il ne respire 
pas).27 

Beethoven voit le monde tel qu'il est, mais 
sa foi optimiste en Pavenir le 
pousse a resister aux malheurs de sa vie tels 
que sa surdite. En outre, ayant une ame 
libre et independante, il agit selon ses 
croyances et resiste aux deceptions sans 
jamais etre vaincu. Selon Rolland, il est 
imperatif que Pame ne se laisse pas mouler 
par des contraintes sociales et politiques. 
Ceux qui succombent aux lois de la societe 
ne disent plus la verite. lis commencent a 
vivre dans le mensonge. 
Homme au grand coeur, Beethoven 
manifeste de la bonte et possede le desir 
de (servir par son art les autres hommes 
car il a pris conscience des pouvoirs 
bienfaisants de la musique).28 Cette bonte 
et ce desir de servir les hommes indiquent a 
Rolland que Beethoven aime Phumanite, 
sentiment que Pecrivain partage avec lui. 

Sa philosophie humaniste, produit de sa 
formation, le conduit a offrir a ses lecteurs 
une oeuvre pleine d'amour et capable 
d'inspirer. 

Toutefois, Beethoven doit lutter contre les 

restrictions qui lui sont imposees 

dans sa propre vie; il n'atteint la joie que 

par la souffrance. Le compositeur est 

(pauvre, malade, solitaire, - mais 

vainqueur... vainqueur de son propre 

destin, 

vainqueur de sa souffrance). 29 
Le concept de (la joie par la souffrance) 
convient a Pesprit de Rolland qui se decide 
a travailler pour le bien de Phumanite sans 
ceder aux obstacles. L'ecrivain va jusqu'a 
comparer Beethoven a Jesus-Christ: 
(II est des figures qu'on ne peut mettre en 
scene, me semble-t-il, sans une sorte de 
sacrilege: le Christ en est une: Beethoven 
en est une autre).30 

Rolland accorde au compositeur une aura 
du Christ. 



A cette epoque-la, la tuberculose et des 
troubles cardiaques attaquent la sante 
de Rolland. De plus, ses difficultes 
conjugales le bouleversent. Clotilde 
demande le 

divorce: (Les annees 1899-1902 marquent 
un tournant dans ma vie... Ebranle 
jusqu'aux racines par de rudes epreuves, je 
ne parvins a survivre que par un effort de 
volonte, je puis dire (beethovenienne) 
(suscitee par Beethoven) puisque la 
premiere expression en a ete La Vie de 
Beethoven)A0 Cette crise est la plus 
violente que Romain ait connue. II trouve 
chez Beethoven (une grande force 
morale).41 La lute heroique du 
compositeur contre l'injustice du destin lui 
apporte a la fois une consolation et une 
inspiration. Comprenant qu'il n'est pas 
seul a souffrir, Romain retrouve la paix 
interieure. (Pour l'homme blesse qu'est 
Romain Rolland, un certain parallelisme 
des destinees fait de Beethoven, qui a su 
triompher de la douleur et du destin 
contraire, un exemple).42 Inspire par le 
courage et la vaillance de Beethoven, 
Pecrivain retrouve des raisons d'esperer et 
de lutter contre les malheurs de la vie. 
Dorenavant, la devise du compositeur 
(Durch Leiden Freude) (la joie par la 
souffrance) devient la devise de Romain 
Rolland. 

Pourquoi Rolland considere-t-il la vie de 
Beethoven comme matiere de son 
premier livre? Des la fin du dix-neuvieme 
siecle, la France s'etiole dans une 
atmosphere de pessimisme et de disillusion. 
(Les vertus de Beethoven... furent 
celles dont la France avait le plus besoin).43 
Romain decide d'ecrire la biographie du 
compositeur allemand pour inspirer ses 
lecteurs. L'ecrivain veut montrer que le 
veritable heroisme peut se trouver chez les 
gens ordinaires, pas seulement chez les 
surhommes dans la litterature. (Je 
n'appelle pas heros ceux qui ont triomphe 
par la 

pensee ou par la force. J'appelle heros, 
seuls ceux qui furent grands par le 
coeur).44 



Rolland fidelement pendant ses heures de 
travail solitaire. 

Pour Romain, le compositeur allemand est 
un heros particulier. Son admiration pour 
lui prend parfois (un ton d'exaltation)37 
dans les cours qu'il donne a 
PEcole Normale. L'un de ses etudiants, 
Louis Gillet, lui ecrit en 1901: (Je revois 
votre figure, plus timide que jamais, le jour 
ou vous fites a PEcole ce portrait de la 
personne de Beethoven. - Je suis le Bacchus 
qui broie la joie pour les hommes - le 
ton dont vous avez dit ces mots nous 
communique un mystere. C'etait la voix 
d'un 

prophete, sans eclat, sans timbre, mais que 
j'entendais rouler en moi pendant 
Peternite, comme Pecho d'un tonnerre 
indefini).38 

Les cours que Rolland prepare ainsi que les 
articles qu'il redige pour des 
revues contribuent a eclaircir ses idees sur 
Beethoven. En 1901, il se rend aux Fetes de 
Beethoven a Mayence. A Bonn, apres avoir 
vu Phumble mansarde ou le 
compositeur est ne, Romain est choque par 
Paspect sordide de la vie quotidienne de 
Beethoven. II parcourt des lettres et 
d'autres documents qui decrivent la 
souffrance et les luttes du musicien. Dans la 
chambre de son hotel, Romain se plonge, 
comme il le dit lui-meme, (dans la lecture 
d'ouvrages sur Beethoven, qu'il achete 
comme un 

enfant aussitot qu'il les voit, sans pouvoir 
resister).39 Selon Serge Duret, (d'une telle 
intimite, il tire le plus grand bienfait. 
Beethoven en qui il voyait jusqu'ici un 
heros maitre de lui grace a sa puissante 
volonte, lui apparait maintenant comme 
"l'homme d'epreuve"). 
La critique, intitulee Les Fetes de 
Beethoven a Mayence, que fait Rolland des 
fetes est publiee dans la Revue de Paris le 15 
mai 1901. 

Plus tard, une partie de cet article est 
incorporee dans sa biographie de 
Beethoven. 

Beethoven: le compagnon quotidien 



compositeur se sert de sa vitalite et de sa 
volonte pour lutter constamment contre les 
obstacles qu'il rencontre sur son chemin. 
Ce n'est pas un surhomme.50 Rolland 
insiste sur le fait (qu'il n'attribue pas au 
'heros' un caractere surnaturel; il le reduit 
a la simple humanite et a la bonte).51 
Quelle est la qualite principale que trouve 
Rolland dans la vie de Beethoven 
qui lui permet de reprendre vie lui-meme et 
de donner de l'esperance a des milliers 
de lecteurs? Peut-etre la reponse se trouve- 
t-elle dans Pepigraphe du debut du livre, 
choisie par Pecrivain: (Faire tout le bien 
qu'on peut. Aimer la Liberte par-dessus 
tout, et, quand ce serait pour un trone, ne 
jamais trahir la verite).52 Dans cette 
citation, trois valeurs predominent: le bien, 
la liberte et la verite. Ce sont les valeurs 
que Romain estime deja comme les plus 
admirables. 

Romain Rolland et la vie de Beethoven 

Abordons maintenant les traits saillants 
de la Vie de Beethoven. Romain y 
decrit l'enfance malheureuse du 
compositeur. (Des le commencement, la vie 
se 

revela a lui comme un combat triste et 
brutal).53 Ne a Bonn en 1770, d'un pere 
tenor et d'une mere domestique, Beethoven 
passe une jeunesse pleine de souffrances. 
Son pere veut faire de lui un petit prodige a 
la facon de Mozart et (le cloue pendant des 
heures devant son clavecin).54 Dans la vie 
quotidienne, l'enfant voit sa mere 
bienaimee soumise a un mari alcoolique. A 
la mort prematuree de sa mere, Beethoven 
devient le chef de famille, charge de toute la 
responsabilite familiale. 
Malgre cette enfance triste, le jeune homme 
prend conscience de son genie 
musical. Pour des raisons financieres, il 
quitte Bonn pour Vienne ou le milieu 
musical favorise la creation musicale chez 
des compositeurs italiens tels que Rossini. 
S'etablir comme compositeur de renom 
dans un tel climat musical serait difficile 
pour un homme jouissant de tous ses sens. 
Or, on sait que Beethoven affronte les 



C'est Beethoven que choisit Rolland car (il 
est la force la plus heroi'que de l'art 
moderne. II est le plus grand et le meilleur 
ami de ceux qui souffrent et qui luttent).45 
L'heroi'sme du compositeur lui donne le 
droit d'etre au premier rang de tous les 
heros que Pecrivain a etudies. Beethoven 
est le commandant de la legion. (En tete de 
cette legion heroique, donnons la premiere 
place au fort et pur Beethoven: Lui-meme 
souhaitait, au milieu de ses souffrances, que 
son exemple put etre un soutien pour les 
autres miserables).46 Romain est 
convaincu que, arme d'optimisme, 
n'importe qui peut surmonter les difficultes 
quotidiennes. Dans la petite biographie de 
quatrevingts pages, Romain se concentre 
sur les problemes que le compositeur 
rencontre dans sa vie, sans faire un 
traitement profond de Poeuvre musicale de 
Beethoven. 

Le premier paragraphe de son avant- 
propos souligne les intentions edificatrices 
de 

Rolland. (L'air est lourd autour de nous. 
La vieille Europe s'engourdit dans une 
atmosphere pesante et viciee. Un 
materialisme sans grandeur pese sur la 
pensee et 

entrave Paction des gouvernements et des 
individus. Le monde meurt d'asphyxie 
dans son egoisme prudent et vil. Le monde 
etouffe - Rouvrons les fenetres. Faisons 
rentrer l'air libre. Respirons le souffle des 
heros). 47 Rolland developpe une 
conception de Pheroisme particuliere qu'il 
trouve incarnee dans Pame de Beethoven. 
En depit de son genie, le compositeur a des 
qualites humaines qui peuvent attirer les 
gens. Rolland croit que le public puisera du 
courage de Pattitude positive du 
compositeur face a la vie. L'ecrivain decrit 
un heroisme a la portee de tous. (Je 
n'eleve point des statues de heros 
inaccessibles. Je hais Pidealisme couard qui 
detourne les yeux des miseres de la vie et 
des faiblesses de l'ame).48Il presente son 
heros comme (un grand 
vaincu).49Beethoven ne regne pas sur le 
monde; le 



compositeur est un homme qui refuse de 
ceder aux epreuves de la vie. Trouvant une 
consolation dans son art, il entreprend de 
creer une musique qui apportera de la joie 
aux auditeurs. Selon Rolland, c'est (un 
malheureux... a qui le monde refuse la joie, 
qui cree la Joie60 lui-meme pour la donner 
au monde).61 

Rolland met l'accent sur l'effet cruel de la 
surdite sur le compositeur quand il 
decrit le fiasco d'une representation de 
Fidelio en 1822. En depit de sa surdite, 
Beethoven tient a diriger P opera lui-meme. 
Les resultats de cette action se 
manifestent dans une scene chaotique. 
Schindler, son ami, qui rentre du theatre 
avec lui, ecrira plus tard: (Dans toute la 
suite de mes rapports avec Beethoven, je ne 
trouve pas un jour qui puisse comparer a 
ce jour fatal de novembre... II avait ete 
frappe au coeur, et, jusqu'au jour de sa 
mort, il vecut sous l'impression de cette 
terrible scene). 62Beethoven est force de 
reconnaitre qu'il est incapable de diriger sa 
propre oeuvre, et qu'il s'est donne en 
spectacle a cause de son entetement et de 
son refus d'admettre sa surdite. Le heros 
musical que peint Rolland n'est pas un 
surhomme, c'est un homme tres ordinaire 
plein de defauts. 

L'ecrivain examine aussi une autre source 
d'angoisse dans la vie de 
Beethoven. Apres la mort de son frere en 
1815, le musicien (s'arroge les droits de 
tutelle sur son neveu).63 Beethoven 
considere celui-ci comme son propre fils. (II 
avait reporte sur cet enfant le besoin de 
devouement dont son coeur debordait. II se 
reservait la encore de cruelles 
souff ranees). 64Le neveu ne cesse de faire 
souffrir son oncle, il tente meme de se 
suicider. Mais d'apres Rolland, (du fond de 
cet abime de tristesse)65, Beethoven arrive 
a creer sa plus grande oeuvre. C'est la 
Neuvieme Symphonie que le compositeur 
intitule: Symphonie avec un choeur final sur 
VOde a la Joie. Ainsi, meme au comble du 
desespoir, Beethoven peut-il surmonter ses 



ravages de la surdite des Page de vingt-six 
ans. (Les oreilles lui bruissent nuit et 
jour; il est mine par des douleurs 
d'entrailles. Son oui'e s'affaiblit 
progressivement. Pendant plusieurs annees, 
il ne Pavoue a personne, meme a ses 
plus chers amis: il evite le monde, pour que 
son infirmite ne soit pas remarquee; il 
garde pour lui seul ce terrible secret).55 
Lui-meme musicien competent, Rolland 
comprend bien l'effet accablant que la 
surdite peut avoir sur un compositeur. 
La maniere dont Beethoven reagit a sa 
perte d'oui'e interesse l'ecrivain; elle 
commande au musicien de continuer a 
creer. (Sans doute) dit ce dernier, (je me 
suis propose de me mettre au-dessus de 
tous ces maux... Plutarque m'a conduit a la 
resignation. 

Je veux, si toutefois cela est possible, je 
veux braver mon destin).56 
Rolland mentionne egalement les 
infortunes amoureuses de Beethoven. Ce 
faisant, il presente le compositeur en 
homme passionne; un homme qui possede 
des 

defauts humains ordinaires. L'ecrivain cite 
la lettre destinee a I'immortelle Bien- 
AimeeSl du compositeur: (Mon ange, mon 
tout, mon moi... jamais une autre n'aura 
mon coeur... ton amour m'a fait a la fois le 
plus heureux et le plus malheureux des 
hommes... Adieu! - oh! continue de 
m'aimer).58 Rolland n'avance pas si c'est 
le 

manque de fortune, la surdite ou le 
caractere quelque peu misanthrope de 
Beethoven qui est responsable de ses echecs 
amoureux. Se rendant compte qu'il est 
abandonne par sa maitresse, Beethoven 
ecrit dans ses notes: (Soumission, 
soumission profonde a ton destin: tu ne 
peux plus exister pour toi, mais seulement 
pour les autres; pour toi, il n'y a plus de 
bonheur qu'en ton art. O Dieu, donne-moi 
la force de mevaincre).59 
Ces mots revelent non seulement la 
resignation de Beethoven mais aussi 
sa forte volonte, dont Rolland veut 
communiquer Pessence a ses lecteurs. Le 



lecons implicites dans la vie heroique de 
Beethoven, aux problemes actuels).70 Leo 
Schrade affirme que Rolland, en creant une 
image, un symbole d'amour, de courage et 
d'esperance, contribue largement a la 
consecration de Beethoven en France. 
Beethoven (n'est pas un personnage 
musical mais plutot le symbole d'une 
nouvelle religion).71 Cette ferveur 
beethovenienne suscitee par Rolland se 
maintiendra chez les Francais jusqu'a la 
premiere guerre mondiale. La Vie de 
Beethoven demeure quasiment une petite 
bible. Raymond-Raoul Lambert, un soldat 
qui a passe la guerre dans les tranchees, 
ecrit en 1928: (Dans notre musette boueuse, 
entre le carnet de notes et la lampe 
electrique nous conservions pieusement la 
Vie de Beethoven).!! 
Grace a Beethoven, Rolland rallume la 
volonte et la force morale des Francais. 
Harold March remarque que Pecrivain 
cree (un culte d'heroisme)73 car il ranime 
egalement l'enthousiasme francais pour le 
heros. Les soldats se rendent a la guerre 
avec un optimisme qui n'a pas encore ete 
mis a Pepreuve. Les premieres annees de la 
guerre, Poeuvre de Rolland continue 
d'inspirer Padoration de ses lecteurs. 

L'auteur recoit meme la lettre d'une mere, 
dont le fils a trouve la mort sur le champ de 
bataille. (Toute cette belle jeunesse avait 
trouve dans vos livres la force et 
Pheroi'sme... Votre oeuvre avait forme de 
veritables disciples, souleves au-dessus des 
simples realites de la vie, par votre souffle 
ardent, et vous avez puissamment 
contribue a leur donner cette ardeur 
joyeuse qui leur a permis de partir si 
courageusement, sans s'attendrir a 
regarder ce qu'ils laissent derriere eux).74 
Ainsi les jeunes Francais poussent a 
l'extreme Pidee de Pheroi'sme; reaction que 
Rolland avait manque de prevoir. Nous en 
parlerons ulterieurement. 

Le heros rollandien 

Apres avoir examine les caracteristiques 
de Beethoven qu'admire Rolland et 



chagrins pour creer une musique destinee a 
apporter la joie aux autres. 
Dans la Vie de Beethoven on releve, a la fin 
de Pavant-propos, les phrases 
suivantes: (Inspirons-nous de sa fiere 
parole. Ranimons a son exemple la foi de 
Phomme dans la vie et dans l'homme).66 
Le fait que Rolland veut infuser une 
attitude positive chez ses lecteurs est bien 
illustre par la comparaison entre certaines 
phrases que Pon trouve dans son article 
d'origine et dans celles de la biographie. En 
avril 1901, Rolland ecrit dans Les Fetes de 
Beethoven a Mayence a propos de la 
seconde symphonie: (Beethoven veut etre 
heureux; il ne peut consentir a croire son 
infortune irremediable; il espere la 
guerison, il espere l'amour).67 L'annee 
suivante, Pecrivain remplace le verbe 
(esperer) par (vouloir) pour dramatiser la 
volonte du heros dans la Vie de Beethoven. 
On sent que sa volonte prend decidement 
ledessus. 

Beethoven veut etre heureux; il ne veut pas 
consentir a croire son infortune 
irremediable: il veut la guerison, il veut 
Pamour).68 Rolland utilise a quatre 
reprises le verbe (vouloir) pour insister sur 
la puissante nature du compositeur. 

Le culte de Pheroi'sme 

Quand la petite biographie est publiee 
dans les Cahiers, elle produit l'effet 
desire. C'est une reussite instantanee. 
Malgre le fait qu'elle ne beneficie pas de 
beaucoup de publicite, P edition est epuisee 
en quelques semaines, et suivie de 
plusieurs autres editions. (Tout un peuple 
de lecteurs inconnus, des hommes, des 
femmes, une succession de visages sur 
lesquels on ne savait mettre aucun nom, 
entraient dans la petite boutique de Peguy, 
demandaient, prenaient et payaient ce 
petit livre que la presse ignorait).69 Le 
succes du livre est (un mystere) selon 
Halevy. 

Cependant, le public aime le petit ouvrage; 
la Vie de Beethoven remporte un 
succes moral. Le public (decouvre Poeuvre 
de Rolland, avec son application des 



terres, fruits de batailles, il les rend aux 
vaincus. Desormais, Pinfluence des 
qualities beethoveniennes apparait dans la 
formulation du heros rollandien. 
A ce point de notre discussion, resumons 
les traits du compositeur que 
Rolland adapte pour son heros. Ces traits 
sont: la bonte, la volonte, la sincerite, la 
force morale, la liberte de l'ame, le 
sacrifice, la souffrance, le courage, la 
capacite de "voir la vie comme elle est", 
l'esprit universel. De toutes ces qualites, 
c'est la 

largesse de coeur qui tient la premiere 
place pour Rolland. Grace a sa bonte, le 
heros inspire les hommes. Dans la 
biographie de Beethoven, Pecrivain 
souligne que le compositeur est (grand par 
le coeur).85 C'est bien un homme capable 
de gestes fraternels qui ecrit en 1824: 
(Depuis l'enfance ce fut mon plus grand 
bonheur et plaisir de pouvoir agir pour les 
autres).86 

On pourrait se demander si le heros 
rollandien est unique ou s'il puise dans 
les caracteristiques de la figure heroique de 
son epoque. Comme nous l'avons dit 
dans notre introduction, le heros typique 
du dix-neuvieme siecle est le heros 
romantique. 

Ce dernier a la volonte d'etre lui-meme.87 
Le heros rollandien, lui aussi, 
est une ame libre qui ne veut pas 
s'identifier a la foule, a ceux qui suivent, 
sans 

remettre en question les normes de la 
societe. Libres penseurs, les deux heros 
forment leur propre opinion sur la vie, 
qu'ils defendent face a leurs adversaires. 
En 

outre, ils manifestent un esprit de rebellion 
qui est responsable, dans certains cas, de 
leur exil. Le heros principal de Jean- 
Christophe, par exemple, part en exil a la 
suite d'incidents avec les autorites 
allemandes et franchises. Jean-Christophe 
est un 

revolutionnaire idealiste qui travaille a 
1' unification de l'Allemagne et de la 
France. 



a partir desquelles il developpe sa 
conception du heros musical, abordons 
maintenant en detail sa conception du 
heros. Le type du heros que represente 
Beethoven a ete forme progressivement (a 
mesure que Rolland prend conscience des 
exigencies d'un monde en formation et que 
s'affirme son propre caractere).75 
Ayant admire l'oeuvre de Corneille dans sa 
jeunesse, Rolland declare a Malwida en 
1891: (Je sens de plus en plus la necessite, 
dans ce vide de la vie encombree 
d'apparences et de fantomes, de faire un 
Art de Heros, un monde d'Hommes et de 
Femmes et non de poupees et de 
mannequins, insignifiants ou 
meprisables).76 

En 1894, peut-etre sous l'influence des 
Heros, le culte des heros et Vhero'isme dans 
Vhistoire de Thomas Carlyle, repete-il le 
meme sentiment alors qu'il est professeur 
de morale a l'Ecole Normale Superieure. 
(C'est la foi que je voudrais enseigner, la 
foi dans le heros).77 

Ce besoin d'heroi'sme qu'eprouve Rolland 
influence ses premieres pieces. Chaque 
heros de ces drames possede des 
caracteristiques nouvelles comme si 
Rolland etait a la recherche du heros ideal. 
Le premier, Orsino78, dans le drame du 
meme nom, est (un heros d'action, un 
esprit militaire)79, inspire de la 
Renaissance italienne. II ne cherche qu'a 
vivre et tuer. Le protagoniste d'Empedocle 
80 represente (le heros de la pensee).81 
Bienfaiteur de l'humanite, Empedocle 
souffre d'(une grande solitude 
morale et intellectuelle).82 
Toutefois en 1896, Rolland ecrit a Malwida 
qu'il n'a plus d'enthousiasme 
pour des personnages de la Renaissance 
tels qu'Orsino. L'ecrivain s'interesse de 
plus en plus aux heros qui ont bon coeur. 
Dans ses drames de 1893 a 1898, il presente 
des heros profondement croyants. Saint- 
Louis 83, egalement dans un drame du 
meme nom, a des traits semblables a ceux 
de Beethoven car son heroisme, (consiste 
dans une profonde bonte et dans son amour 
des hommes). 84 Apres avoir gagne des 



du heros traditionnel. Pour Rolland, 
l'orgueil n'est pas un defaut si, par 
exemple, le 

heros est fier de son genie lorsqu'il rend 
service a autrui. 

Rolland dit de Beethoven que (les 
conversations et les pensees licencieuses 
lui faisaient horreur; il avait sur la saintete 
de Pamour des idees intransigeantes).91 
Evitant les situations deplaisantes, il 
reserve ses forces pour creer de la musique. 
Son "double" fictif, Jean-Christophe, reagit 
de maniere semblable. Le heros rollandien 
manifeste toujours la purete d'ame tandis 
que le heros romantique cherche (les 
sensations ou les emotions exotiques).92 
Dans la litterature francaise du dix- 
neuvieme siecle, on releve souvent que le 
protagoniste a une jeunesse triste et 
difficile; qu'il subit Pincomprehension des 
autres et que le malheur le poursuit sans 
treve. On verra dans un chapitre ulterieur 
que Rolland a tendance a incorporer ces 
elements dans la vie de ses propres heros. 
Leur enfance est rarement heureuse, leurs 
actions sont mal comprises, souvent 
critiquees; en bref, ils ont leur lot 
d'epreuves. 

Beethoven, ayant passe une enfance 
marquee par la pauvrete, doit lui aussi 
faire face a une vie difficile. Loin d'etre 
abattu par la douleur, il (puise en sa misere 
des ressources inouies pour forger son 
oeuvre lumineuse et tonifiante).93 
Malgre toutes les difficultes de la vie, le 
heros romantique cherche de 
nouvelles valeurs. Souvent, il decouvre une 
dimension spirituelle qui lui est revelee, 
dans la plupart des cas, par la 
contemplation de la nature. Walter Reed 
constate que 

(le heros romantique n'a tendance a 
trouver "le trefonds de son etre" ni dans le 
pantheon de la divinite ni dans 
Pinconscient psychique mais dans le monde 
de la 

nature).94 

Parfois, la nature le console dans les 
moments de desespoir. Rolland dit de 



Beethoven montre aussi des idees 
revolutionnaires. (II est partisan de la 
liberte 

illimitee et de Pindependance 
nationale).88Dans sa deuxieme biographie 
sur le 

compositeur, Rolland parle toujours de 
Puniversalite de Beethoven. C'est (le 
dernier porte-parole allemand du grand 
idealisme optimiste qui croit a Pavenement 
de Phumanite libre et fraternelle).89 A 
plusieurs reprises dans son oeuvre, Rolland 
se sert du mot Weltburger pour decrire 
Phomme d'esprit universel qu'etait 
lecompositeur. Croyant avoir un esprit 
semblable, Pauteur ressent de la sympathie 
pour ceux qui manifestent de Pamour pour 
Phumanite. Le heros rollandien, lui aussi, 
possede un esprit universel rempli d'amour 
fraternel. 

Generalement, le heros romantique est 
enclin a la melancolie. Rolland montre 
une attitude tres negative face a Pinaction 
et a Papathie. Celui qui se replie sur 
luimeme trahit une certaine indolence ou 
mollesse. Le heros de Rolland ressemble 
plutot a la figure traditionnelle des legendes 
anciennes. II est fort, courageux, c'est 
un homme d'action plein de vitalite, pret a 
braver les epreuves de la vie. S'il 
succombe quelquefois a la melancolie, le 
heros rollandien se reprend rapidement. 
Dans la Vie de Beethoven, Rolland montre 
que, chez le compositeur, c'est la volonte 
passionnee de creer de la musique qui 
Paide a surmonter les obstacles. 

Selon Lloyd Bishop, le heros romantique 
est un homme solitaire, car il est 
superieur aux autres mortels. Cette 
superiorite est liee a sa sensibilite aigue et a 

sa 

sincerite totale.90 

Bien que Beethoven manque parfois de 
delicatesse envers ses amis 
et ses parents, il agit, lui aussi, de facon 
sincere comme le heros romantique. 
Cependant, on pourrait accuser le musicien 
d'un exces d'orgueil; ceci etant un trait 



Un heros a (des traits empruntes au soleil). 
II mene (une vieeclatante: aurore, zenith, 
crepuscule) et (comme le soleil il est 
invincible).102 

En decrivant Beethoven, Rolland se sert de 
termes comme (une large figure, de couleur 
rouge brique... un front puissant... les yeux 
brulant d'une force prodigieuse).103 
C'est un personnage rayonnant d'energie 
que presente l'ecrivain. Grace a ses traits 
physiques et au fait qu'il reste celebre 
jusqu'a nos jours, Beethoven merite le nom 
d"'etre solaire". Paradoxalement, le 
compositeur ainsi que le heros rollandien 
sont 

souvent tracasses par des problemes 
physiques, moraux ou par la maladie. Bien 
qu'ils rayonnent d'energie, ils sont aussi 
(de grands vaincus dont le sort est la 
souffrance).104 

Comme nous avons deja observe, Rolland 
cree en France un culte de 
Pheroisme dans les annees qui precedent la 
premiere guerre mondiale. Apres le 
succes de la Vie de Beethoven, l'ecrivain 
commence son premier roman-fleuve, 
Jean-Christophe. De 1903 a 1912, il se 
refugie dans la redaction de ce roman. Son 
heros, Jean-Christophe, musicien 
imaginaire, partage bien des qualites de 
Beethoven. 

(C'est la puissance des heros que l'auteur 
veut nous communiquer. Jean-Christophe, 
c'est "Beethoven dans le monde 
d'aujourd'hui").105 
L'ecrivain voulait produire une serie 
figurant la vie d'hommes illustres, mais il 
abandonne son projet apres avoir ecrit la 
Vie de Michel-Ange en 1905. Michel- Ange 
(fut... victime de son genie devorant et 
insatiable, et victime de son manque de 
volonte).106 



Beethoven: (Mure en lui-meme, separe du 
reste des hommes, il n'avait de 
consolation qu'en la nature )95 tandis que 
le compositeur ecrit lui-meme: 
(Personne sur terre ne peut aimer la 
campagne autant que moi).96 II passe des 
heures, seul, a se promener (sans chapeau, 
sous le soleil et la pluie).97 C'est dans la 
nature qu'il trouve souvent l'inspiration 
pour sa musique. II se sent proche de Dieu 
dans les bois, sur les collines, dans les 
champs. (Tout-Puissant! - Dans les bois je 
suis heureux, - heureux dans les bois - ou 
chaque arbre parle par toi, - Dieu, quelle 
splendeur! -Dans ces forets, sur les collines, 
- c'est le calme, - le calme pour te servir).98 
La Symphonie pastorale, tentative de 
transposition de la nature dans une 
interpretation musicale, transporte 
l'auditeur dans un paysage imaginaire. 
Le heros rollandien decouvre aussi sa 
spiritualite dans la nature. Grace a sa 
sensibilite exacerbee par le plein air, son 
genie est libere. Pour Jean-Christophe, des 
que son oncle lui enseigne que (la musique 
est dehors, quand il respire le cher petit air 
du bon Dieu)99, il s'inspire de la beaute de 
la nature pour creer sa musique. 
Bishop affirme que le heros romantique est 
un heros condamne comme celui 
de la tragedie classique. Son destin est lie a 
ses caracteristiques exceptionnelles: ses 
desirs insatiables et ses valeurs superieures. 
Son genie suscite la jalousie d'autres 
hommes et des dieux qui complotent pour 
lui faire du mal et pour regler son sort. 
Meme s'ils ne veulent pas lui nuire, ils le 
traitent comme un paria parce qu'ils ne le 
comprennent pas. 100 Grace a son amour 
des hommes, le heros rollandien n'aliene 
pas les autres. La maniere dont il utilise sa 
volonte, sa force morale, son courage donne 
l'exemple a tous. Dans sa vie, il inspire 
l'admiration des hommes tout en les faisant 
sortir de leur apathie. Ce heros est (un etre 
solaire dont le feu interieur rayonne sur 
l'humanite).101 "L'etre solaire" est un 
concept avance par Philippe Sellier dans Le 
Mythe du heros. 



morale, le sacrifice, le courage, la 
souffrance, la liberte d'ame et la capacite 
de "voir la vie comme elle est". D'apres 
Rolland, le compositeur "est le plus grand 
et le meilleur ami de ceux qui souffrent et 
qui luttent". Beethoven est le prototype du 
heros rollandien. Nous avons pu demontrer 
qu'apres s'etre familiarise avec ce 
compositeur, Rolland commence a 
formuler sa conception particuliere du 
heros. 
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Conclusion 

Nous avons deja etabli que Romain 
Rolland a formule une conception 
particuliere de Pheroi'sme basee sur des 
influences musicales. Des son jeune age, 
l'ecrivain acquiert du gout pour la musique 
et pour Pheroi'sme. Enfant solitaire, il aime 
passer des heures dans la bibliotheque de 
son grand-pere ou il s'interesse aux heros 
de Plutarque, de Corneille et de 
Shakespeare. C'est a sa mere, son premier 
professeur de piano, qu'il doit "le sens et 
Pamour de la musique". 
Ainsi trouve-t-il plaisir a ecouter la 
musique des grands maitres allemands, 
Mozart, Haydn et Beethoven. 
Nous avons constate que les idees de 
Rolland sur Pheroi'sme sont consolidees 
grace a Malwida von Meysenbug et a 
Pamitie qui les lie. Cette vieille aristocrate 
allemande est la personne qui exerce la plus 
grande influence sur la philosophie en 
evolution de Rolland. En racontant la vie 
de ses amis celebres, elle revele a Rolland le 
monde des "grands Vaincus". Ce sont les 
grands hommes qui, atteints par la 
souffrance, Pexil ou la persecution, ne 
flechissent pas. Pour le jeune Rolland, cette 
connaissance que lui transmet Malwida est 
"la grande ecole de Pheroi'sme". De plus, 
elle lui fait connaitre l'ame germanique de 
Beethoven. 

Ce compositeur confirme a l'ecrivain que la 
souffrance, la bonte et la force 
morale sont les veritables traits heroi'ques. 
En tant que professeur, Rolland etudie en 
profondeur la vie et la musique de 
Beethoven. Ce dernier devient son 
"compagnon quotidien", Paidant a faire 
face aux difficultes. Inspire par la vie de ce 
musicien, Rolland debute comme ecrivain 
avec sa biographie intitulee Vie de 
Beethoven. 

Dans ce petit livre, Rolland ne se concentre 
pas sur les compositions musicales du 
musicien, mais examine comment 
Beethoven affronte les epreuves de la vie. 
C'est un ouvrage dans lequel l'ecrivain 
prone les qualites de Beethoven telles que la 
volonte,la sincerite, la bonte, la force 
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